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Photographier les grèbes castagneux

Fiche d’identité du
grèbe castagneux:

Tachybaptus ruficollis.

Classe: Oiseau.

Ordre: Podicipédiformes.

Familles: Podicipédidés.

Description: le plus petit
des grèbes (taille: 23 à
29 cm et poids: 100 à
200 g). Cou court, corps
rondelet et arrière duve-
teux, petit bec étroit.
Plumage nuptial: dessus
brun foncé, dessous
roux, avec joue et gorge
marron, tâche jaune ver-
dâtre. En hiver: plumage
beaucoup plus pâle, brun
et beige avec gorge blan-
che, cou et flancs pâles,
arrière blanchâtre.

« L’Arche
photographique »
Dans chaque numéro
d’Image & Nature,
retrouvez le carnet de
route de Gilles Martin qui
vous raconte ses récents
voyages et les dernières
avancées de son grand
projet : « l’Arche
photographique ».
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La petite
châtaigne
Du bouchon à
la châtaigne
Si les petits du grèbe casta-
gneux, nidifuges, ressem-
blent étrangement à des
petits bouchons dès qu’ils
nagent dans l’eau, c’est sur-
tout son aspect « boule de
duvet » dû à son derrière
arrondi et souvent ébouriffé,
qui lui donne une allure de
bouchon qui flotte sur l’eau.
Le mot castagneux est un
dérivé de castanea, châtai-
gne en latin, et serait une
référence à la couleur
châtain des joues et de la
gorge de l’oiseau en plu-
mage nuptial, ou à la forme
très ronde de son corps.

Répartition
Selon Le nouvel inventaire
des oiseaux de France, c’est
en Rhône-Alpes que l’on
dénombrait, il y a une
dizaine d’années, le plus

grand nombre de couples
(2500 à 3000 dont 800 à
1000 rien qu’en Dombes).
Le Poitou-Charentes et le
Centre, ainsi que l’Auvergne
possédaient également de
bons effectifs (entre 500 et
1000 couples). Ce même
ouvrage de référence fait
état d’une population esti-
mée à 8000/10000 couples
au début des années 2000.
Birdlife International estime
sa population européenne à 
plus de 100000 couples et
sa population mondiale en-
tre 610000 et 3,5 millions.

Confusion
En période hivernale, la
confusion est toujours
possible avec le grèbe à cou
noir et, dans une certaine
mesure, avec l’esclavon.
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Espèce commune en France, nicheuse et sédentaire, le grèbe
castagneux bénéficie depuis deux ans d’un statut de protection.
Complétés par des hivernants venus du Nord, ses effectifs semblent
stables bien qu’ils soient menacés par l’assèchement de leurs milieux.

La saison de nidification
du grèbe castagneux a
déjà bien commencé.

Réunis parfois dès la fin mars,
certains couples sont en pleine
période de couvaison (quatre
à six œufs entre avril et juillet).
En ce mois de mai, il n’est
même pas rare de voir les pre-
miers petits barboter aux côtés
de leurs parents. Et avec quelle
aisance, cela m’impressionne
toujours! Quelques minutes
après l’éclosion, je les ai vus
sauter à l’eau et se déplacer
comme des bouchons; mais
cela n’a pourtant rien d’éton-
nant puisque les poussins sont
nidifuges. C’est un avantage
face aux prédateurs comme le
busard des roseaux. Très rapi-
dement, les jeunes mènent
donc leur petite vie à côté de
leurs parents, tantôt à la nage,
tantôt sur leur dos. Le couple
s’occupe de les nourrir car ils ne
deviendront autonomes qu’au

bout d’un mois et demi. Une
seconde ponte ou une ponte de
remplacement n’est pas rare et
peut s’effectuer jusqu’au mois
d’août.

Petit mais costaud
Le grèbe castagneux est

le plus petit des grèbes, des
oiseaux aquatiques, plongeurs

et pêcheurs. Cette famille des
podicipédidés comporte neuf
espèces, dont cinq sont présen-
tes en France: le grèbe huppé,
le grèbe à cou noir, le grèbe cas-
tagneux, le grèbe esclavon et le
grèbe jougris. Le grèbe à bec
bigarré est une espèce améri-
caine, très occasion-
nelle en Europe.

Le petit et trapu castagneux
mesure entre 23 et 29 cm à
peine. Il est immédiatement
identifiable à sa tête ronde, son
petit bec mince aux commissu-
res pâles et à son arrière tron-
qué et duveteux. Les adultes
sont semblables: en plumage
nuptial, la tête est noire, tandis
que le menton, la joue, la gorge
et les côtés du cou sont marron
(brun roux). Le reste du plu-
mage est brun sombre, mêlé de
fauve sur les côtés du croupion
et marbré de blanc sur le ven-
tre. En hiver, l’oiseau est moins
coloré. La gorge, l’avant du cou

et les flancs sont chamois fauve
tandis que la calotte, la nuque
et les parties supérieures sont
brunes.

Le grèbe castagneux est un
oiseau très discret voire farou-
che, qui apprécie les étangs et
les mares à végétation fournie
(il construit son nid avec des
roseaux et des branchages
fins). Il se nourrit essentielle-
ment d’insectes aquatiques
(libellules, éphémères…) ou
non (mouches…) et de larves,
parfois même de petits
batraciens, de têtards, etc.

Son chant ressemble à un
long hennissement, il s’agit
d’un trille aigu descendant sur
la fin. On l’entend surtout en
période de nidification.

Un oiseau commun
Considéré comme nicheur et

hivernant commun en France
continentale et en Corse dans
les années 50, selon Le nouvel
inventaire des oiseaux de France,
le grèbe castagneux n’a jamais
bénéficié d’un recensement
exhaustif depuis – certainement
à cause de sa discrétion, son
caractère farouche et des tech-

niques de comptages pas tou-
jours fiables. Néanmoins,
L’UICN estime sa population
entre 470000 et 2,6 millions
d’individus (classé en LC,
préoccupation mineure, sur la
Liste rouge des espèces mena-
cées). En France, le grèbe casta-
gneux est protégé depuis la fin
2009. Ses effectifs nicheurs sont
stables, environ 2500 à 3000
couples, a priori sédentaires,
avec une moyenne de 6500
hivernants.

Outre la pression humaine
à laquelle il est très sensible, le
grèbe castagneux peut bien sûr
être affecté par la pollution des
eaux via son alimentation, mais
il est principalement menacé
par l’assèchement des marais,
le bétonnage des rives, le cura-
ge excessif des rivières, qui
limitent ses sites de nidifica-
tion. Cependant, cette espèce
s’est bien adaptée aux milieux
artificiels, y compris urbains
(anciennes gravières, parcs,
bassins de retenue, etc.)
pourvu qu’un minimum de
végétation aquatique se
développe sur
les bords.

Le grèbe castagneux
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Cette série de photos
a été réalisée sur

trois années d’affût flot-
tant. Je pense que c’est
la meilleure méthode
pour réaliser des clichés
de cet oiseau relative-
ment petit et farouche.
On peut ainsi rechercher
plus facilement un nid,
puis suivre les oiseaux
sur l’eau. De toute façon,
le grèbe castagneux évo-
lue dans des eaux peu
profondes au bord des
rives (vous aurez donc
tout le temps pied).Dans

ces conditions d’affût, je
vous conseille de travail-
ler au 300 mm (même si
le 500 mm est aussi utili-
sable) car cela permet
d’avoir un angle assez
large et de toujours gar-
der l’oiseau dans le
viseur. Comme il faut
pouvoir se déplacer rapi-
dement dans l’eau, je
préconise un affût flot-
tant léger. Côté réglages,
je travaille en autofocus
continu (AI servo chez
Canon et AF-C chez
Nikon). Par chance, cet

oiseau s’habitue rapide-
ment à l’affût flottant
et au bout de quelques
jours, vous pourrez l’ap-

procher et
ainsi réali-
ser des photos en
« pleine pastille ».
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Le grèbe castagneux


